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RESUME 

 

La présence de points d’eau permanents dans la Réserve de Biosphère de la Pendjari est très bénéfique 

pour la faune sauvage surtout pendant les périodes de stress hydrique. Cependant, l’impact des populations 

fauniques sur la végétation environnant les points d’eau reste peu étudié. L’objectif de cette étude est alors de 

déterminer l’impact des populations d’éléphants sur Acacia sieberiana et Adansonia digitata suivant un 

gradient hydrique. Les dégâts d’éléphants sur les arbres, la hauteur et le diamètre à hauteur de poitrine 

d’homme (dbh) des individus d’arbres attaqués ainsi que leur régénération ont été mesurés dans des placeaux 

installés le long d’un gradient d’humidité. L’écorçage, la cassure de branches et le déracinement ont été les 

dégâts causés par les éléphants. Les observations faites ont révélé que l’écorçage était le dégât le plus 

dommageable sur Adansonia digitata et était plus prononcé en s’éloignant des points d’eau. Par contre, Acacia 

sieberiana subissait plus la cassure de branches avec une intensité plus élevée à proximité des points d’eau. La 

régénération de Acacia sieberiana n’était pas significativement différente (p > 0,005) entre les deux milieux. 

La régénération de Adansonia digitata était quasi inexistante en s’éloignant des points d’eau mais présente en 

s’en rapprochant. 

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Influence of the water points proximity on the damage intensity on the stands 

of Adansonia digitata and Acacia sieberiana by elephant population in the 

Pendjari Biosphere Reserve 
 

ABSTRACT 

 

The presence of permanent water points in the Biosphere Reserve of Pendjari is beneficial for wildlife 

mainly during dry seasons. However, the effect of wildlife on vegetation surrounding these water points was 

rarely studied. The aim of the study was then to determine the impact of elephants on Acacia sieberiana and 
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Adansonia digitata population along a water gradient. Elephant damage on trees, height and diameter at the 

breast height (dbh) of attacked trees and regeneration were monitored in plots installed along water availability 

gradient. The debarking, branches breaking and uprooting were the damages caused by elephants on the trees. 

Findings showed that, on A. digitata debarking was the frequent damages with high occurrence rate from water 

point to dry one. Meanwhile, on A. sieberiana branches breaking was the important damages with a high 

intensity near water points. Statistical analyses showed that there was no significative difference regarding 

Acacia sieberiana regeneration between water and dry points (p>0.05). The regeneration of Adansonia digitata 

was almost absent while going far from water points but abundant while close to water points. 

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

La distribution des éléphants dans son 

habitat varie en fonction des saisons (sèches et 

pluvieuses) et à la disponibilité de l’eau et des 

ressources alimentaires (De Boer et al., 2005 ; 

Duffy et al., 2011). En s’alimentant, les 

éléphants impactent sur la végétation. A cet 

effet, dans leurs parcours, les éléphants 

d’Afrique jouent un rôle très important dans la 

dispersion des semences (Tèhou et Sinsin, 

2000). Ils contribuent dans une large mesure à 

assurer la dispersion spatiale et la régénération 

naturelle des arbres fruitiers par zoochorie 

quand leur densité est inférieure à la capacité 

de charge du milieu (Tèhou et Sinsin, 2000). 

De nombreuses espèces végétales 

consommées par les éléphants dépendent pour 

leur survie de ce type de dispersion de graines. 

Ainsi, leur mode de vie peut créer une 

végétation variée utile à beaucoup d'autres 

espèces animales. Néanmoins, il importe de 

souligner que certaines espèces, surtout 

ligneuses, sont vulnérables aux effets des 

éléphants. Cette vulnérabilité dépend de leur 

biologie, leur dimension, leur état nutritionnel, 

leur réponse à la perturbation, de même que 

de l’aridité et du type de sol (Pretorius et al., 

2011). L’exploitation de certaines espèces 

pour l’alimentation par les populations 

d’éléphants a abouti à des risques d’extinction 

locale (Lombard et al., 2001 ; Calenge et al., 

2002). 

Le parcours des populations 

d’éléphants dans la Réserve de Biosphère de 

la Pendjari (RBP) au Bénin cause énormément 

de modifications sur la végétation. En effet, la 

distribution des populations d’éléphants dans 

cette réserve est conditionnée par la 

disponibilité en eau et en aliment. En saison 

sèche les éléphants sont plus concentrés 

autour des points d’eau qui sont des zones à 

potentiel alimentaire très élevé. Dans ce 

potentiel alimentaire, les espèces des genres 

Acacia et Adansonia sont très appétées par les 

éléphants (Shoshani et al., 2004). C’est le cas 

de Adansonia digitata au parc national 

Gonarezhou au Zimbabwé (Kupika et al., 

2014) et de Acacia seyal au parc national 

Zakouma au Tchad (Calenge et al., 2002). Les 

peuplements de ces espèces ont été soit 

exterminées, soit confinés dans des habitats 

refuges. Azihou (2008) a montré que Acacia 

sieberiana est sujet à une forte pression 

pastorale par les éléphants dans la Réserve de 

Biosphère de la Pendjari. Cette pression est 

accentuée par la concentration élevée des 

populations d’éléphants autour des mares 

permanentes situées au Nord et à l’Ouest de la 

RBP. Autour des points d’eau, les espèces 

végétales ligneuses de la RBP telles que 

Acacia sieberiana et Adansonia digitata 

subissent la pression de la part des populations 

d’éléphants.  

Il importe donc, dans le cas spécifique 

de la RBP, d’investiguer les effets des 

populations d’éléphants autour des points 

d’eau sur des peuplements de Acacia 

sieberiana et Adansonia digitata afin de 

prédire leur dynamique. Ceci permettra de 

mettre à la disposition des gestionnaires des 

outils d’aide à la décision pour 

l’aménagement des écosystèmes attenants aux 

mares dans la RBP. Ainsi, l’objectif de la 

présente étude est de déterminer l’impact des 



C. A. TEHOU et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 13(1): 110-125, 2019 

 

112 

populations d’éléphants sur Acacia sieberiana 

et Adansonia digitata suivant un gradient 

hydrique. Il s’agit spécifiquement de (i) 

caractériser les dégâts causés par les éléphants 

sur Acacia sieberiana et Adansonia digitata 

suivant un gradient hydrique dans différentes 

formations végétales connexes aux points 

d’eau de la RBP et (ii) évaluer la structure de 

la population des individus endommagés de 

Acacia sieberiana et de Adansonia digitata 

suivant le gradient hydrique. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Milieu d’étude  

La Réserve de Biosphère de la Pendjari 

(RBP) est située au Nord-Ouest du Bénin 

entre 10°30’ et 11°30’ N et 0°50’ et 2°00’ E 

(Figure 1). Cette réserve classée Réserve 

Partielle de Faune de la Pendjari en 1954, est 

successivement devenue Réserve Totale de 

Faune en 1955, Parc National de la Pendjari 

en 1961 ; le statut de Réserve de Biosphère de 

la Pendjari lui est attribué en 1986 (IUCN, 

2002). La RBP est localisée dans la zone de 

climat tropical. La saison humide couvre cinq 

mois avec une pluviométrie moyenne 

d’environ 1000 mm par an. Les pluies sont 

concentrées avec plus de 60 % enregistrées 

entre juillet et septembre (Sinsin et al., 2002). 

La température moyenne mensuelle pendant la 

saison pluvieuse est de 26 ± 4°C. Sur le plan 

phytogéographique, la RBP est située dans le 

Centre Régional d’Endémisme Soudanien 

(White, 1986). Les principaux types de 

formations végétales rencontrées 

correspondant aux formations savanicoles et 

de forêts claires. La RBP est connue dans la 

sous-région pour la grande diversité de grands 

mammifères qu’elle regorge. On y trouve la 

plupart des espèces de grands mammifères 

typiques de l’Afrique de l’Ouest. L’éléphant 

(Loxodonta africana), s’impose par sa taille. 

Le buffle (Syncerus caffer), le Cob de Buffon 

(Kobus kob) et l’hipppotrague (Hippotragus 

equinus) sont les trois autres espèces les plus 

remarquables par leur effectif (Nago et al., 

2016). 

 

Méthodes 

Dispositif de collecte des données 

Au total, 62 placeaux de dimensions 30 

m x 30 m ont été installés le long de transects 

de 3 km autour des points d’eau suivant un 

gradient d’humidité (proche des points d’eau 

et éloigné des points d’eau). Les placeaux 

proches des points d’eau étaient ceux situés 

dans un rayon inférieur à 1 km autour des 

mares. Ceux situés au-delà de 1 km des mares 

étaient considérés comme des placeaux 

éloignés (Figure 2). Les placeaux ont été 

installés en fonction de la présence des 

empreintes, des crottes, des couloirs de 

passage ou des dégâts causés par les 

populations d’éléphants sur la végétation en 

général et sur les individus de Acacia 

sieberiana ou de Adansonia digitata en 

particulier.  

Collecte des données 

Les dégâts (mutilation ou chablis) 

causés par les populations d’éléphants sur les 

individus d’Acacia sieberiana et Adansonia 

digitata ont été inventoriés au sein de chacun 

des placeaux. Les individus mutilés ont été 

ceux ayant subi l’écorçage et la cassure de 

branches et comme chablis, tous ceux qui ont 

été déracinés. Sur chaque individu 

endommagé, la hauteur et le diamètre à 

hauteur d’homme (dbh) ont été mesurés. 

L’intensité des dégâts causés a été estimée 

avec l’appréciation de la densité des individus 

mutilés.  

Analyse des données 

La prévalence des dégâts (cassure de 

branches, l’écorçage et du déracinement) a été 

d’abord estimée suivant le gradient hydrique 

en calculant la proportion d’individus des 

deux espèces ayant subi l’une des trois formes 

de pression. Ensuite, les paramètres 

structuraux tels que la hauteur moyenne, le 

diamètre moyen, la densité moyenne des 

arbres et la densité moyenne de la 

régénération ont été calculés pour évaluer 

l’impact des populations d’éléphants sur les 

deux espèces végétales cibles. Le test non 

paramétrique de Mann Whitney a été effectué 

pour comparer les fréquences moyennes de 
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dégâts suivant le gradient hydrique (milieu 

proche des points d’eau et milieu éloigné des 

points d’eau). Ce test statistique a été réalisé 

au seuil de 5% au moyen du logiciel 

Minitab14. Ce même test a été également 

utilisé pour comparer les paramètres 

dendrométriques (hauteur moyenne, le 

diamètre moyen, la densité moyenne etc.) des 

espèces.  

Pour caractériser la structure des 

individus endommagés des deux espèces 

végétales, les histogrammes construits ont été 

ajustés à la distribution de Weibull à 3 

paramètres (a, b et c). Cette distribution se 

caractérise par une grande souplesse d’emploi. 

Sa fonction de densité de probabilité se 

présente comme suit (Bonou et al., 2009) : 

, 

où = diamètre (circonférence) des arbres ; a 

= paramètre de position, il est égal à 0 si 

toutes les catégories d’arbres sont considérées 

(des plantules jusqu'aux semenciers) lors de 

l’inventaire ; il est non nul si les arbres 

considérés ont un diamètre ou hauteur 

supérieur ou égal à a ; b = paramètre d'échelle 

ou de taille ; il est lié à la valeur centrale des 

diamètres ou hauteurs des arbres du 

peuplement considéré ; c = paramètre de 

forme lié à la structure en diamètre ou hauteur 

considérée. La distribution de Weibull peut 

prendre plusieurs formes selon la valeur du 

paramètre de forme c (Tableau 1). 

 

 

 
 

Figure 1 : Présentation du milieu d’étude. 
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Figure 2 : Disposition des placeaux suivant les transects autour des points d’eau pour la collecte des 

données. 

 

Tableau 1 : Formes de la distribution de Weibull selon les valeurs du paramètre c. 

 

Valeurs du paramètre de 

forme « c » 

Formes de la distribution de Weibull 

c < 1 Distribution en « J renversé », caractéristique des peuplements multi 

spécifiques ou inéquiennes. 

c = 1 Distribution exponentiellement décroissante, caractéristique des 

populations en extinction. 

1 <c < 3,6 Distribution asymétrique positive ou asymétrique droite, 

caractéristique des peuplements monospécifiques avec prédominance 

d’individus jeunes ou de faible diamètre. 

c = 3,6 Distribution symétrique, structure normale, caractéristique des 

peuplements équiennes ou monospécifiques de même cohorte. 

c > 3,6 Distribution asymétrique négative ou asymétrique gauche, 

caractéristique des peuplements monospécifiques à prédominance 

d’individus âgés. 

 

 

Points 

d’eau 

1 km autour des points d’eau 

(milieux proches) 

Au-delà de 1 km autour des 

points d’eau (milieux éloignés) 

Transect suivi pour 

l’installation des placeaux 
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RESULTATS 

Dégâts des populations d’éléphants sur 

Acacia sieberiana 

Dans le Tableau 2 ont été présentées la 

prévalence et l’intensité de l’écorçage, de la 

cassure de branches et du déracinement sur les 

populations de Acacia sieberiana par les 

populations d’éléphants suivant le gradient 

hydrique investigué. On observe que 58,52% 

des branches des individus de Acacia 

sieberiana ont été cassées avec une intensité 

de 36,2% proche des points d’eau. La même 

tendance a été observée en s’éloignant des 

points d’eau, avec 55,25% de branches 

cassées et 25% d’intensité. Par conséquent, la 

cassure de branches a été le dégât le plus 

dommageable sur Acacia sieberiana et cette 

manifestation était plus intense en se 

rapprochant des points d’eau. La Photo 1 

montre la cassure des individus d’Acacia 

sieberiana par les éléphants.  

 

Dégâts des populations d’éléphants sur 

Adansonia digitata 

Le Tableau 3 présente la prévalence et 

l’intensité des dégâts par les éléphants sur les 

populations de Adansonia digitata suivant le 

gradient hydrique investigué. Il est 

remarquable que lorsqu’on est proche des 

points d’eau 57,83% des individus de 

Adansonia digitata à une intensité de 15,56% 

ont subi l’écorçage et 31% la cassure de 

branches. Par contre, quand on s’éloigne des 

points d’eau 95,16% sont écorcés avec une 

intensité de 31,98%. Ainsi, l’écorçage est 

demeuré le dégât le plus dommageable sur les 

individus de Adansonia digitata et est deux 

fois plus prononcé lorsqu’on s’éloigne des 

points d’eau. La Photo 2 montre le tronc d’un 

individu d’Adansonia digitata écorcé par les 

éléphants. 

 

Paramètres structuraux des peuplements 

végétaux suivant le gradient hydrique 

investigué 

Cas de Acacia sieberiana 

Dans le Tableau 4 ont été présentées 

les valeurs des paramètres structuraux du 

peuplement à Acacia sieberiana suivant le 

gradient hydrique. Proche des points d’eau, le 

diamètre moyen des individus de Acacia 

sieberiana a été de 17,77 cm et leur hauteur 

moyenne a été évaluée à 5,11 m. Dans cette 

partie, les densités moyennes des arbres et de 

la régénération ont été respectivement de 

39,92 individus/ha et de 123,46 individus/ha. 

Par contre, loin des points d’eau, le diamètre 

moyen a été de 22,64 cm et pour la hauteur 

moyenne de 7,22 m. La densité moyenne des 

arbres et la densité moyenne de la 

régénération ont été respectivement de 66,14 

individus/ha et de 187,83 individus/ha.  

Cas de Adansonia digitata 

Le Tableau 5 présente les valeurs des 

paramètres structuraux du peuplement à 

Adansonia digitata suivant le gradient 

hydrique. A proximité des points d’eau, le 

diamètre moyen des individus de Adansonia 

digitata est 82,1 cm avec une hauteur 

moyenne de 12,51 m. Dans cette partie, les 

densités moyennes des arbres et de la 

régénération ont été respectivement de 22,2 

tiges/ha et de 5,55 individus/ha. Par contre, 

loin des points d’eau, le diamètre moyen est 

de 134,65 cm et la hauteur moyenne de 13,62 

m. La densité moyenne des arbres et la densité 

moyenne de la régénération ont été 

respectivement de 18,13 individus/ha et à 0 

individu/ha. Ainsi, les gros individus de 

Adansonia digitata ont subi plus la pression 

des populations d’éléphants loin des points 

d’eau et la régénération de cette espèce a été 

plus remarquable à proximité des points 

d’eau. 

 

Structure des individus de  Acacia 

sieberiana endommagés suivant le gradient 

hydrique 

Structure horizontale 

La Figure 3 présente la distribution par 

classes de diamètre des individus de Acacia 

sieberiana ayant subi de dégâts suivant le 

gradient hydrique. Cette structure s’était 

globalement ajustée à la distribution de 

Weibull. Proche des points d’eau, le 

paramètre de forme « c » a pris une valeur 

comprise entre 1 et 3,6 ce qui était 

caractéristique des peuplements 
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monospécifiques avec prédominance 

d’individus jeunes ou de faible diamètre. Par 

contre, en s’éloignant des points d’eau, la 

structure a présenté une forme en « J 

renversé », avec le paramètre de forme « c » 

qui a pris une valeur inférieure à 1, qui était 

une caractéristique des peuplements naturels 

multispécifiques en équilibre. 

En outre, loin des points d’eau, la 

densité des individus endommagés 

appartenant à la classe de diamètre inférieur (5 

à 10 cm), a été évaluée à 16,5 tiges/ha contre 

8,5 tiges/ha à proximité. Ainsi, on note que les 

individus de Acacia sieberiana appartenant 

aux basses classes de diamètres subissaient 

plus la pression des éléphants en s’éloignant 

des points d’eau. 

Structure verticale 

La structure verticale des individus de 

Acacia sieberiana ayant fait l’objet de dégâts 

a été représentée à la Figure 4. Cette structure 

s’était globalement ajustée à la distribution de 

Weibull. Le paramètre de forme c de chaque 

milieu a eu une valeur comprise entre 1 et 3,6 

qui était typique des peuplements 

monospécifiques avec une prédominance des 

individus jeunes ou de faible diamètre. Mieux 

les individus ayant une hauteur comprise entre 

4 et 6 m puis 6 et 8 m ont eu pour densités 

respectives 6,28 tiges/ha et 5,79 tiges/ha 

proche des points d’eau puis 9,03 tiges/ha et 

9,82 tiges/ha en s’éloignant. Ainsi, les 

individus de Acacia sieberiana appartenant à 

ces deux classes de hauteur subissaient plus de 

dommages en s’éloignant au fur et à mesure 

des points d’eau. 

 

Structure des individus endommagés de 

Adansonia digitata 

Structure horizontale 

La structure horizontale des individus 

endommagés de Adansonia digitata a été 

présentée à la Figure 5. Cette structure s’était 

globalement ajustée à la distribution de 

Weibull. Proche des points d’eau, elle a 

présenté une forme en « J renversé » avec le 

paramètre de forme c qui a eu une valeur 

inférieure à 1, qui était caractéristique des 

peuplements naturels multispécifiques en 

équilibre. Par contre, loin des points d’eau, le 

paramètre de forme c a pris une valeur 

comprise entre 1 et 3,6 qui témoigne des 

peuplements monospécifiques avec une 

prédominance des individus jeunes ou de 

faible diamètre. 

La densité des individus endommagés 

à diamètre compris entre 10 et 30 cm a été de 

28,89 tiges/ha proche des points d’eau et de 

1,23 tiges/ha loin de ceux-ci. Par contre, celle 

des individus à diamètre supérieur à 110 cm a 

été de 5,2 tiges/ha proche et de 13,35 tiges/ha 

loin des points d’eau. Ainsi, les plus gros 

individus de Adansonia digitata subissaient 

plus la pression des éléphants loin des points 

d’eau. Les petits individus ont été plus 

endommagés à proximité que loin de ces 

points d’eau.  

Structure verticale 

La structure verticale des individus 

endommagés de Adansonia digitata a été 

présentée à la Figure 6. Cette structure s’était 

globalement ajustée à la distribution de 

Weibull dans les deux milieux. Proche des 

points d’eau, le paramètre de forme c a pris 

une valeur comprise entre 1 et 3,6 qui était 

caractéristique des peuplements 

monospécifiques avec prédominance 

d’individus jeunes ou de faible diamètre. Par 

contre, loin des points d’eau, le paramètre de 

forme c a pris une valeur supérieure à 3,6 

indiquant des peuplements monospécifiques 

avec une prédominance des sujets âgés. 

Cette structure a révélé également que 

la densité des individus endommagés de 

hauteur comprise entre 5 et 8 m a été de 8,89 

tiges/ha en s’approchant des points d’eau et de 

1,85tiges/ha au loin des points d’eau. Par 

contre, celle des individus de hauteur 

comprise entre 14 m et plus a été de 11,5 

tiges/ha à proximité et de 11,8 tiges/ha loin 

des points d’eau. Ainsi, les individus de 

petites hauteurs ont été plus endommagés à 

proximité qu’au loin des points d’eau. En 

revanche, ceux de grandes hauteurs ont subi 

plus de dégâts plus au loin que proche de ces 

points d’eau.  
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Tableau 2 : Prévalence et intensité du dégât des populations d’éléphants sur les populations de 

Acacia sieberiana selon le gradient hydrique. 

 

 

Dégâts 

Prévalence du dégât (%) Intensité du dégât (%) 

Proche Eloigné Proche Eloigné 

 des points d’eau 

Ecorçage 2,17
a
 2,06

a
 8,7

a
 25

a
 

Cassure de 

branche 

58,52
a
 55,25

a
 36,2

a
 16,09

b
 

Déracinement 12,9
a
 15,3

a
 . . 

Note : Sur la même ligne, les valeurs portant en exposant la même lettre ne sont pas statistiquement différentes au seuil de 5 

%. Par contre, celles portant les exposants différents sont statistiquement différentes au seuil de 5%. 

 

 

 
 

Photo 1 : Branches cassées de Acacia sieberiana par les éléphants. 

 

 

Tableau 3 : Prévalence et intensité du dégât sur Adansonia digitata selon le gradient hydrique 

investigué. 

 

 

Dégâts 

Prévalence du dégât (%) Intensité du dégât (%) 

Proche Eloigné Proche Eloigné 

 des points d’eau 

Ecorçage 57,83
a
 95,16

b
 15,56

a
 31,98

b
 

Cassure de 

branche 

31
a
 14,05

a
 10,83

a
 3,42

a
 

Déracinement 24,83
a
 3,05

a
   

NB : Sur la même ligne, les valeurs portant en exposant la même lettre ne sont pas statistiquement différentes au seuil de 5%. 

Par contre, celles portant les exposants différents sont statistiquement différentes au seuil de 5%. 
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Photo 2 : Tronc d’un individu de Adansonia digitata écorcé par les éléphants. 

 

Tableau 4 : Valeurs des paramètres structuraux du peuplement à Acacia sieberiana suivant le 

gradient hydrique. 

 

 Paramètres structuraux du peuplement Proche Eloigné 

des points d’eau 

Diamètre moyen (cm) 17,77
a
 22,64

a
 

Hauteur moyenne (m) 5,11
a
 7,22

a
 

Densité moyenne d’arbres (tiges/ha) 39,92
a
 66,14

a
 

Densité moyenne de régénération 

(individus/ha) 

123,46
a
 187,83

a
 

NB : Sur la même ligne, les valeurs portant en exposant la même lettre ne sont pas statistiquement différentes au seuil de 5%. 

 

Tableau 5 : Valeurs des paramètres structuraux du peuplement à Adansonia digitata suivant le 

gradient hydrique. 

 

Paramètres structuraux du peuplement Proche Eloigné 

des points d’eau 

Diamètres moyens (cm) 82,1
a
 134,65

b
 

Hauteurs moyennes (m) 12,51
a
 13,62

b
 

Densité moyenne d’arbres (tiges/ha) 22,2
a
 18,13

b
 

Densité moyenne de régénération 

(individus/ha) 

5,55
a
 0,00

b
 

NB : Sur la même ligne, les valeurs portant les exposants différents sont statistiquement différentes au seuil de 5%. 
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Figure 3 : Répartition par classes de diamètre des individus endommagés de Acacia sieberiana 

suivant le gradient hydrique. 
A = proche du point d’eau et B = éloigné du point d’eau. 

 

 

 

 

 
 

Figure 4 : Répartition par classes de hauteur des individus mutilés de Acacia sieberiana suivant le 

gradient hydrique. 
A = proche du point d’eau et B = éloigné du point d’eau. 
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Figure 5 : Répartition par classes de diamètre du peuplement à Adansonia digitata suivant le 

gradient hydrique investigué. 
A = proche du point d’eau et B = éloigné du point d’eau. 

 

 

 

 
 

Figure 6 : Répartition par classes de hauteur du peuplement à Adansonia digitata suivant le gradient 

hydrique. 
A = proche du point d’eau et B = éloigné du point d’eau. 
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DISCUSSION 

Dégâts enregistrés sur les individus de 

Acacia sieberiana 

La cassure de branches constitue le 

dégât le plus dommageable aux individus de 

Acacia sieberiana. Cette forme de pression 

sur les individus de Acacia sieberiana peut 

s’expliquer probablement par le fait que 

l’éléphant, à la recherche des feuilles plus 

tendres et riches en nutriments à mettre à la 

disposition surtout des éléphanteaux, casse les 

branches. Holdo (2003) a aussi montré qu’il 

existe une relation entre la richesse en 

nutriments des arbres et les dommages causés 

par les éléphants, ladite corrélation est 

positive entre la concentration des feuilles en 

calcium, magnésium, potassium et protéines. 

Notons que la cassure des branches peut 

perturber la reproduction chez l’espèce. Il est 

évident que les graines immatures que 

l’éléphant fait tomber ne vont pas repousser. 

Cette cassure de branches peut également 

contribuer au ralentissement de la croissance 

de ces individus de l’espèce et peut les rendre 

vulnérables à l’effet des feux de végétation. 

Maire (2000) confirme que les éléphants, par 

leur prélèvement sur les individus de 0 à 6 m 

de hauteur, empêchent leur croissance. 

De plus, le résultat selon lequel en 

s’approchant des points d’eau, l’intensité de la 

cassure des branches est significativement 

plus élevée peut être lié au fait que l’éléphant 

passe relativement plus de temps dans les 

aires situées à proximité des points d’eau pour 

s’alimenter et s’abreuver en saison sèche. Ces 

aires lui offrent généralement à la fois des 

quantités suffisantes en fourrages et un accès à 

l’eau beaucoup plus aisé. Ainsi, certaines 

populations d’éléphants y séjournent. Dans de 

telles conditions, les éléphants causent de 

fortes déplétions à la végétation en ces lieux. 

de Beer et al. (2006) ont montré que le degré 

d’impact des éléphants sur les plantes est plus 

élevé proche des points d’eau et que la 

pression est plus intense sur les espèces du 

genre Acacia. Par contre, la faible intensité de 

cassure de branches loin des cours d’eau, peut 

être due au fait que ce milieu soit moins riche 

en espèces végétales exploitées pour 

l’alimentation des éléphants. Ce qui peut 

emmener les populations d’éléphants à 

simplement parcourir ces aires sans y trop 

passer de temps. 

 

Dégâts enregistrés sur les individus de 

Adansonia digitata 

L’écorçage est le dégât le plus 

destructeur causé par les éléphants sur des 

individus d’Adansonia digitata avec 57,83% 

d’individus endommagés à proximité des 

points d’eau contre 95,16% en s’éloignant. 

L’intensité d’écorçage est significativement 

(p<0,05) plus faible à proximité des points 

d’eau. Ainsi, l’éléphant exerce plus de 

pression sur les individus de Adansonia 

digitata loin des points d’eau où la 

disponibilité fourragère baisse énormément 

surtout pendant la saison sèche. Ce résultat est 

en accord avec celui de Styles et Skinner 

(2000) qui notent que loin des points d’eau, 

quand la disponibilité de l’herbe verte baisse 

pendant les saisons sèches, les éléphants 

consomment plus d’écorce. Cette situation 

découle du fait que les écorces contiennent 

plus d’eau et sont riches en tissus végétaux 

pour répondre aux besoins alimentaires pour 

les éléphants. 

 

Impact des éléphants sur les peuplements 

de Acacia sieberiana le long de gradient 

hydrique 

Bien que l’intensité des dégâts sur les 

individus de Acacia sieberiana soit 

significativement (p <0,05) plus élevée à 

proximité des points d’eau que loin, aucune 

différence significative n’existe (p > 0,05) 

entre la structure horizontale et la structure 

verticale des individus endommagés des deux 

milieux. Ceci peut s’expliquer d’une part, par 

le fait que la cassure de branches s’est peut 

être effectuée au-delà de 1,3 m de hauteur et 

d’autre part, par le fait que la différence est 

non significative (p > 0,05) pour la prévalence 

de cassure de branches entre les deux milieux. 

Ainsi, l’éléphant n’influence pas la structure 

des peuplements de Acacia sieberiana. 
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Malgré la forte intensité de cassure de 

branches exercée par les populations 

d’éléphants sur Acacia sieberiana à proximité 

des points d’eau, aucune différence 

significative (p > 0,05) n’existe entre la 

régénération dans les deux milieux. Ainsi, la 

cassure de branches n’influence pas la 

régénération de Acacia sieberiana. Selon 

Poilecot et al. (2007), la forte concentration en 

populations d’éléphants perturbe la 

régénération par effet de piétinement. La 

différence non significative (p > 0,05) de la 

régénération obtenue dans cette étude peut 

résulter de la résistance des jeunes pousses 

d’Acacia sieberiana aux dommages causés 

par les éléphants. Ces juvéniles, malgré la 

pression, restent en vie avec une perturbation 

et un ralentissement de leur croissance. En 

effet, Owen-Smith (1996), dans les 

écosystèmes savanicoles africains, a montré 

que les arbres des plaines d’inondation 

subissent intensément les impacts des 

éléphants. Cependant, ces espèces traversent 

les périodes d’inondation où elles acquièrent 

une capacité régénérative pour résister aux 

dommages des éléphants ou pour les 

compenser. Durant la saison pluvieuse où les 

éléphants explorent d’autres formations 

végétales, les juvéniles ont l’opportunité de 

s’établir. Il est aussi important de rappeler que 

l’éléphant exerce une action bénéfique sur son 

habitat notamment à travers la dissémination 

des semences (Cochrane, 2003 ; Nchanji et 

Plumptre, 2003). Cette action de l’éléphant 

doit être à la base du même degré de 

régénération observée à proximité ou loin des 

points d’eau. 

 

Impact des éléphants sur les peuplements 

de Adansonia digitata le long de gradient 

hydrique 

La structure des peuplements de 

Adansonia digitata révèle que l’éléphant 

cause plus de dégâts sur les petits individus à 

proximité que loin des points d’eau. Par 

contre, les grands individus sont plus 

endommagés loin que proche des points 

d’eau. Ceci peut être dû au fait que les plus 

gros pieds de Adansonia digitata se situent 

loin des mares et que les moins gros sont plus 

concentrés à proximité. Sachant que les 

résultats de Ihwagi et al. (2010) ont montré 

que l’écorçage est positivement lié à la 

circonférence du tronc. Alors, les éléphants 

par leur comportement sélectif endommagent 

beaucoup plus les gros individus de 

Adansonia digitata éloignés des points d’eau. 

Cependant les résultats obtenus semblent 

contraires à ceux de Ndoro et al. (2016). Ces 

derniers dans leur étude le long d’un gradient 

hydrique dans le parc National de Mana Pools 

au Zimbabwé ont montré que la pression des 

éléphants sur les populations de baobab est 

tout aussi forte sur les individus âgés que 

jeunes entraînant de fait une perturbation de la 

structure et de l’abondance des populations de 

baobab.  

La régénération de Adansonia digitata 

est présente à proximité des points d’eau avec 

une densité estimée à 5,5 individus/ha. Par 

contre, elle est quasi inexistante loin des 

points d’eau. Cette présence de la régénération 

dans le milieu proche de la source d’eau peut 

être due aux facteurs hydriques dont bénéficie 

le sol à cet endroit. A cela peut s’ajouter 

l’effet de zoochorie qui doit faciliter la 

germination des graines dans ces milieux où 

existe un microclimat particulier à cause de 

l’humidité qui persiste sur une longue période 

de l’année. Ces milieux offrent aussi la chance 

aux jeunes pousses de grandir sans être 

perturbées par les feux de végétation qui y 

parviennent très tardivement pendant la saison 

sèche. 

Par contre, l’absence de la régénération 

peut s’expliquer par la forte intensité 

d’écorçage enregistré sur les individus situés 

loin des points d’eau. En effet, cette forme de 

dégât s’explique par le piétinement trop 

intense lié à leur séjour sous les individus. 

Ribeiro et al. (2008) ont remarqué une faible 

régénération au niveau des espèces 

endommagées par les éléphants dans la Niassa 

Reserve au Nord du Mozambique. Ces 

espèces sont souvent exposées à un risque 

d’extinction localisée (O’Connor et al., 2007). 

Ainsi, sous l’influence des éléphants 

Adansonia digitata a presque disparu à l’Est 
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du Tsavo au Kenya et dans le Gonarezhou au 

Zimbabwé (Owen-Smith et Mills, 2006). 

Notons également que cette absence de 

régénération de A. digitata loin des points 

d’eau, peut être aggravée par son faible taux 

de germination qui est inférieur à 20 % dans 

les conditions naturelles (Danthu et al., 1995). 

A cela s’ajoute l’effet des feux de végétation 

qui vont détruire les jeunes plants. Ce résultat 

rejoint également celui de Kossou (2007) qui 

a montré que la faible régénération des 

espèces dans la RBP est liée à l’effet de 

piétinement des éléphants et parfois au 

passage des feux de végétation. 

 

Conclusion 

Le parcours des populations 

d’éléphants dans la Réserve de Biophère de la 

Pendjari cause énormément de dégâts sur la 

végétation de leurs parcours. En saison sèche, 

les troupeaux d’éléphants sont plus concentrés 

autour des points d’eau qui sont des zones à 

potentiel alimentaire très élevé. Ces 

groupements végétaux de ces points d’eau 

sont riches en espèces appétées par les 

éléphants. Dans ce cortège d’espèces 

appétées, Adansonia digitata et Acacia 

sieberianasont deux espèces très appréciées 

par ce pachyderme et qui sont exploitées de 

différentes manières. Ainsi, la cassure de 

branches est révélée comme le dégât le plus 

dommageable sur Acacia sieberiana avec une 

intensité plus élevée à proximité des points 

d’eau tandis que Adansonia digitata subit plus 

l’écorçage avec une forte intensité en 

s’éloignant. La régénération de chacune de ces 

deux espèces permet de constater que celle de 

Adansonia digitata au loin des points d’eau 

est plus menacée. Par contre celle de Acacia 

sieberiana présente une différence non 

significative entre les deux milieux. Ces 

résultats doivent et vont servir de vecteurs de 

décisions favorables à l’aménagement et à la 

conservation de ces points d’eau très 

fréquentés par les populations d’éléphants 

surtout dans le contexte actuel des variabilités 

et changements climatiques dans une région 

de savane comme celle de la Réserve de 

Biosphère de la Pendjari au Bénin. 
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